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— Assis, Hudson ! Assis… Assis…
Plus Jillian riait, moins le chien la prenait au sérieux, et il lui léchait la figure avec encore plus d’enthousiasme.
Elle ne put s’empêcher d’enlacer l’animal.
Comment avait-il pu devenir aussi imposant, alors que le propriétaire du refuge avait estimé qu’il serait de taille moyenne ? Elle était pratiquement certaine qu’un chien de taille moyenne ne vous pose pas ses pattes sur les épaules pour vous souhaiter la bienvenue.
— Moi aussi, je suis contente de te voir, affirma-t-elle en reculant d’un pas.
Son autre chien, un terrier Yorkshire pas plus grand qu’un rat de ville, en profita pour mordiller le bas de son pantalon.
— Arrête, Yorkie !
Elle se libéra des petites dents d’un mouvement souple dont elle aurait été incapable avant l’opération.
Grandir avec deux jambes de longueurs différentes ne l’avait pas vraiment aidée à se fondre dans la foule et lui avait valu pas mal de moqueries. Mais, heureusement, tout cela appartenait au passé. Aujourd’hui, personne n’aurait pu deviner qu’elle avait souffert de ce handicap étant enfant.
Elle s’accroupit pour câliner Yorkie, qui manifesta bruyamment son enthousiasme.
— Très bien. Je sais que vous en avez assez d’être restés enfermés aussi longtemps. Mais comme je suis rentrée de bonne heure, aujourd’hui, nous aurons tout le temps de faire une longue promenade.
Le mot « promenade » déclencha une série d’aboiements.
Elle gravit les six marches qui menaient à la chambre minuscule de son appartement new-yorkais.
Cet espace réduit n’était pas vraiment fait pour héberger deux chiens dont l’un faisait la taille d’un scooter…
En évoquant l’appartement spacieux où elle avait vécu avec son mari jusqu’à leur divorce, à peine un an après leur mariage, elle eut le cœur serré. Elle avait entendu dire que Conor, son ex, l’avait vendu pour s’installer dans un appartement-terrasse situé dans un quartier encore plus résidentiel… Un endroit où elle se serait sentie encore moins à sa place.
Mais à quoi bon évoquer ce qui n’existait plus ?
Lorsqu’elle avait rencontré Conor, c’était comme si le sol s’était dérobé sous ses pieds. Jamais elle n’avait éprouvé un tel choc émotionnel, et elle n’avait pas pu s’y soustraire. Il avait suffi de deux rendez-vous pour qu’elle tombe follement amoureuse de cet homme. Ils s’étaient rapidement mariés, même si une petite voix lui murmurait à l’oreille que tout ça était trop beau pour être vrai. Qu’elle n’était pas le genre de femme destinée à épouser un chirurgien de renom totalement dévoué à son travail, et membre de la jet-set new-yorkaise par-dessus le marché.
Le sourire éclatant de Conor, ses épais cheveux blonds et son beau visage surgirent dans son esprit.
La semaine précédente, son patron au centre d’Ergothérapie lui avait annoncé que dorénavant ils allaient se consacrer exclusivement aux membres inférieurs. Ce qui impliquait qu’elle devrait retourner à l’institut orthopédique du Bras et de la Main dont Conor était le directeur.
Comment ferait-elle pour travailler de nouveau avec lui ? Si elle devait le croiser chaque jour, son cœur encore mal cicatrisé se remettrait à saigner…
La fuite était la seule solution.
Elle avait sollicité un poste dans le Connecticut, ce qui lui permettrait de trouver un logement plus spacieux et moins cher. New York et ses amis lui manqueraient, mais elle ne voyait pas d’autre solution.
Chassant cette triste perspective de son esprit, elle ôta ses vêtements de travail pour enfiler un jogging, des baskets et une veste confortable.
La température était étonnamment tiède pour un mois de décembre, et elle comptait profiter de chacune des minutes qu’il lui restait dans cette ville qu’elle aimait.
Quand les chiens virent les laisses, ils remuèrent la queue si fort que leur arrière-train suivit le mouvement, ce qui la fit sourire.
Au moins, elle les avait toujours, ces deux chiots que Connor et elle étaient allés chercher dès la semaine qui avait suivi leur voyage de noces !
— Venez, vous deux, dit-elle en les traînant pratiquement dans l’ascenseur, tant elle était pressée d’oublier ces merveilleux souvenirs.
Une fois dans la rue éclairée par les rayons du soleil couchant, ils se dirigèrent vers le parc distant de quelques centaines de mètres.
Au coin d’une rue, ils se trouvèrent face à face avec deux chiens noirs aussi massifs qu’Hudson, tenus en laisse par un vieil homme d’aspect fragile.
Normalement, Hudson et Yorkie se montraient plutôt aimables envers leurs congénères, mais dès que les deux autres grondèrent et montrèrent les dents, Yorkie se mit à aboyer furieusement.
— Du calme, tout va bien ! dit Jill.
Elle se tournait pour voir si la circulation était suffisamment fluide pour qu’elle puisse passer de l’autre côté de la chaussée, quand les chiens noirs bondirent en avant.
Hudson s’écarta précipitamment, l’entraînant avec lui, tandis que Yorkie se réfugiait entre les pattes de son ami.
Prise de panique, elle chercha à garder son équilibre tout en retenant ses chiens. Elle percevait les cris du vieil homme, qui tentait de maîtriser les siens. Malheureusement, Hudson et Yorkie avaient réussi à enrouler leurs laisses autour d’un réverbère. Tandis qu’elle s’efforçait de les dégager, elle se sentit soulevée de terre et tomba lourdement sur le trottoir. Ce fut sa main droite qui prit le choc. Elle cria tandis qu’une douleur intense irradiait son bras.
Bon sang ! Sans l’ombre d’un doute, son poignet était brisé.
Fermant les yeux, elle agrippa les laisses de sa main gauche.
Comment allait-elle se débrouiller avec les chiens, maintenant ?
— Désolé, dit l’homme, hors d’haleine.
Elle battit des paupières et leva la tête.
Heureusement, il traversait en vitesse, mettant le plus de distance possible entre leurs chiens respectifs. Elle parvint à s’asseoir et fixa son poignet qui commençait à gonfler.
Une femme se pencha vers elle et prit les laisses pour finir de les démêler.
— Ça va ? demanda-t-elle.
— Non, pas vraiment.
Tendant le bras pour prendre son sac, elle chercha son téléphone, avant de se rappeler qu’elle ne pouvait appeler personne : ses collègues ne répondaient jamais aux appels personnels quand elles étaient de service, ses parents vivaient en Pennsylvanie, sa sœur dans le New Jersey… Et pour rien au monde elle n’appellerait Conor.
— Il faut que je rentre chez moi.
— Je vais vous aider. Vous habitez loin ?
— À deux pâtés de maisons d’ici. Merci… Je me suis fait mal au poignet, et j’aurais du mal à maîtriser mes chiens toute seule.
— Je suis contente de pouvoir vous aider.
La femme tira légèrement sur les laisses, et les chiens se postèrent docilement près d’elle.
— Il est clair que vous avez de l’expérience, remarqua Jillian en tentant de sourire. Et en ce moment, vous êtes mon ange gardien.
— Ce n’est pas fréquent d’être traitée d’ange gardien, et je suis certaine que ça va éclairer ma journée. Sauf que vous souffrez et que j’en suis désolée pour vous. Je vous aide à vous relever ?
— Non merci… Ça va aller.
Utilisant sa main valide, Jillian se mit gauchement debout.
Elle priait le ciel pour qu’il s’agisse d’une fracture simple ne nécessitant pas de chirurgie. Mais à voir l’angle bizarre pris par son poignet, elle craignait de ne pas avoir cette chance.
— Montrez-moi où vous habitez, mon petit, pour que vous puissiez vous faire soigner.
— À une centaine de mètres dans cette direction. Au fait, je m’appelle Jillian Keyser.
— Et moi, Barbara. Je pourrais dire que je suis ravie de faire votre connaissance, mais les circonstances ne sont pas très sympathiques.
— Non, malheureusement.
Pour soulager son bras irradié par la douleur, Jillian le maintint contre elle pendant qu’elles marchaient. Elle n’avait pas très envie de parler, et par bonheur, Barbara monologuait sur les chiens, la ville et les parcs où elle menait ses propres bêtes.
Lorsqu’elle eut franchi la porte de son appartement, Jillian se tourna vers son « ange gardien ».
— Je ne peux pas vous dire à quel point je vous suis reconnaissante de m’avoir aidée. Je… Je ne sais pas trop ce que j’aurais fait sans vous.
— Ne me remerciez pas. J’étais au bon endroit au bon moment.
— Encore merci.
Dès qu’elle fut seule, Jillian passa quelques minutes à recouvrer une respiration normale, puis elle donna de l’eau fraîche aux chiens avec sa main valide.
Qu’allait-elle faire, maintenant ?
Les meilleurs chirurgiens de New York, dont Conor, se trouvaient à l’institut où elle avait travaillé pendant dix mois. Elle devait s’adresser à quelqu’un qui ne s’empresserait pas de rapporter son accident à son ex-mari.
Prenant son téléphone, elle inspira profondément avant de former le numéro de l’IOBM, l’institut orthopédique du Bras et de la Main. La lenteur de l’opération lui révéla combien il était difficile de se débrouiller avec une seule main. En tant qu’ergothérapeute, elle savait combien c’était handicapant, mais il y avait une marge entre la théorie et la pratique.
— Bonjour, ici Jillian Keyser, une ancienne employée de l’institut. Ah, salut, Katy ! Oui, ça fait longtemps… Euh, est-ce que je pourrais parler au Dr Beth Crenshaw ? Crois-le ou non, mais je suis pratiquement sûre de m’être cassé le poignet.
Tout en se changeant dans le vestiaire des hommes avec ses deux confrères, Conor McCarthy remarqua :
— On a eu peu d’interventions, aujourd’hui.
— Ouais ! Heureusement que la neige et la glace ne vont pas tarder, plaisanta Bill Radcliff. Ce sera meilleur pour les affaires.
Conor ne put s’empêcher de rire.
— Mieux vaut que nos patients ne t’entendent pas, ou la rumeur se répandra sur les réseaux sociaux. On dira que tu espères des chutes et des fractures pour te faire du fric.
— Nous soignons des personnes qui se sont blessées, c’est une réalité, répliqua Bill avec un sourire. Certaines d’entre elles sortent courir alors qu’elles feraient mieux de rester à la maison en attendant que la météo soit favorable.
— Exact.
Conor pensa à Jillian qui avait l’habitude de faire son jogging par tous les temps, et cela lui ôta toute envie de rire. L’image de son corps mince et de ses jolies jambes moulées dans un legging s’imposa à lui, ainsi que son beau sourire et le chignon qu’elle se faisait pour courir.
Il adorait voir ce mignon chignon sauter quand elle franchissait la porte, presque chaque jour. Sans doute avait-elle besoin de se rattraper, après avoir été privée de sport pendant tant d’années. Elle lui avait dit que, après son opération, courir avait été la première chose qu’elle avait voulu faire. Il avait toujours admiré sa détermination à surmonter ce que d’aucuns auraient considéré comme un handicap.
La douleur, dans sa poitrine, devint si forte qu’il porta machinalement la main à son sternum, comme s’il pouvait soulager son stupide cœur brisé. Au bout d’un an de séparation, il aurait espéré oublier Jillian, mais rien à faire !
— Tu vas finaliser cette association avec le centre d’urgence de Manhattan ? demanda Bill. Ce serait formidable s’ils pouvaient s’installer dans cet espace vacant, juste à côté.
— Je dois rencontrer les responsables aujourd’hui. Je leur ferai une offre qu’ils ne pourront pas refuser.
— J’espère que tu comptes rester à la direction, après la fusion ?
— Crois-moi, je vais m’arranger pour que ça arrive.
Conor vida son gobelet de café, puis il se rendit au secrétariat pour consulter le planning de ses interventions. Le papier en main, il dépassa plusieurs patients qu’on préparait pour le bloc dans des box. C’est alors qu’il entendit une voix mélodieuse.
Aussitôt, son rythme cardiaque s’accéléra dangereusement, et il se retourna d’un coup.
Jillian portait la tenue de l’hôpital. Son doux sourire habituel aux lèvres, elle discutait avec l’infirmière de bloc et l’anesthésiste.
— Jillian ! Qu’est-ce que… ?
Elle leva la tête, et il plongea dans les yeux magnifiques qui lui avaient tellement manqué, d’un vert mêlé de gris et d’or, comme les nuages à l’horizon quand les rayons du soleil les percent.
Bon sang ! Entre eux, la connexion était toujours là. En dépit de tout, il éprouvait la même décharge électrique.
Elle battit des paupières avant de grimacer de douleur.
— Oh ! salut, Conor. Je me suis cassé le poignet. Fracture du radius distal. Beth va insérer une broche et des vis dans la matinée pour remettre tout ça en place.
Il cessa de respirer.
— Mais comment est-ce arrivé ?
— J’ai sorti les chiens. Nous avons croisé deux mastodontes peu amicaux. Yorkie a piqué une crise, et je me suis retrouvée par terre.
— C’est ta main droite ? demanda-t-il en s’approchant.
Il la prit délicatement dans la sienne, et le simple contact de sa peau douce suffit à le retourner.
Qu’est-ce qui n’allait pas, chez lui ?
Ils avaient beau être tombés follement amoureux, il n’aurait jamais dû se marier avec elle, pour commencer. Il avait appris à ses dépens qu’il n’était pas du bois dont on fait les maris, pas plus que son père, dont il avait visiblement hérité les mauvais gènes. Il avait eu un père égoïste et froid, et une mère qui se mettait en quatre pour rendre son mari heureux… Jusqu’au jour où il était parti. Ensuite, la situation était devenue dramatique.
Croisant de nouveau le regard de Jillian, il sut immédiatement que la tristesse et le chagrin reflétés dans ses beaux yeux n’avaient aucun rapport avec son poignet et tout à voir avec lui.
Elle avait eu bien raison de le quitter. Une femme aussi extraordinaire que Jillian Keyser n’avait aucune raison de rester avec un homme qui la rendait malheureuse…
Mais depuis dix mois qu’elle était partie, il ne s’était pas passé un seul jour ou une seule nuit sans qu’il pense à elle.
— Oui, grommela-t-elle, ce n’est pas de chance. Mais je ferai avec.
— C’est l’heure du titanium !
Le Dr Beth Crenshaw tira le rideau. En le voyant, elle cessa de sourire.
— Salut, Conor. Surprise, surprise, hein ?
Conor eut du mal à lâcher la main de Jillian.
— C’en est une, en effet. Pourquoi personne ne m’a-t-il prévenu que Jill allait être opérée ici aujourd’hui ?
— C’est moi qui ai demandé qu’on ne t’en parle pas, dit sèchement Jill. Il n’y avait aucune raison que tu sois au courant.
Cette vérité lui poignarda le cœur.
— Peut-être pas, mais j’aurais quand même voulu le savoir. Qui va te ramener chez toi, après l’intervention ?
— Ma voisine Ellie. C’est la seule personne que je connaisse à posséder une voiture.
— Attends… Celle qui a quatre-vingts ans et un genou en vrac ?
Jillian fit une petite grimace.
— Je sais que j’abuse de sa gentillesse, mais on ne m’aurait pas laissée repartir en taxi, comme tu le sais très bien.
— Tu aurais pu me dire que tu avais du mal à trouver quelqu’un, intervint Beth. Je peux très bien te raccompagner. Tu n’auras qu’à rester en salle de réveil jusqu’à ce que j’aie terminé ma journée. De toute façon, tu seras encore dans les vapes. J’espère qu’une personne de confiance prendra soin de toi cette nuit ? Tu ne peux pas rester seule.
— Je crois que Kandie, une collègue, passera voir si tout va bien. Et ma sœur devrait arriver en fin de semaine. Elle ne peut pas venir plus tôt parce qu’elle travaille sur un gros projet.
Les yeux de Conor allèrent de Jill à Beth.
— Elle doit revenir demain pour qu’on lui enlève le plâtre, non ?
Se tournant vers Jillian, il ajouta :
— Je n’arrive pas à croire que tout soit déjà réglé ! Qu’est-ce que tu fais des chiens ? Et si je me souviens bien, l’emploi du temps de ta sœur est presque aussi chargé que le mien. Comment peux-tu être sûre qu’elle pourra se libérer aussi vite ?
Jill releva le menton, arborant cette expression butée qu’il ne connaissait que trop bien.
— J’apprécie ta sollicitude, Conor, mais je ne vois pas en quoi ça te regarde. Les chiens et moi, on se débrouillera bien.
Malgré cette assurance affichée, il devina qu’elle était inquiète.
— Tu as eu des centaines de patients. Tu sais donc ce qu’on ressent quand on remplace le plâtre par une attelle et combien on souffre. Tu sais aussi que, au début, ton bras et ta main ne seront pas fonctionnels. Hudson est un gros morceau… Sans compter que tu seras dans l’incapacité de sortir les chiens pendant pas mal de temps. Du moins, jusqu’à ce que ton os adhère parfaitement au titane. Si tu tombes avant que ce ne soit le cas, ce sera une catastrophe.
— Je ne tomberai pas, et il existe des promeneurs de chiens rétribués pour ce service. Bien sûr… Je n’ai pas eu le temps de m’en occuper avant l’intervention, mais je suis certaine que j’en trouverai un.
— Laisse-moi chercher un membre du personnel qui apprécierait de se faire un peu d’argent en t’aidant ce soir et en te ramenant demain, dit Beth. Sortir les chiens sera compris dans le contrat. Maintenant, on doit te sédater et t’emmener au bloc, ou bien le planning va être fichu, ce que personne ne souhaite.
Le ton calme de Beth était visiblement destiné à l’apaiser lui-même, mais cela ne fonctionna pas. Jillian n’était peut-être plus sa femme, mais cela ne voulait pas dire qu’il ne se souciait pas d’elle.
— Il se trouve que j’ai peu d’interventions aujourd’hui, alors je peux te raccompagner chez toi. Bien que j’aie une…
Il s’interrompit brusquement.
Il avait failli oublier cette réunion avec les dirigeants du centre d’urgence de Manhattan ! Bien sûr, il pouvait en parler à Jillian, mais son emploi du temps chargé avait été l’une des causes de leur séparation.
Et puis, après tout, il s’agissait d’une urgence. Il pouvait parfaitement reporter cette réunion !
— Je passerai en salle de réveil en quittant le bloc, et je te raccompagnerai chez toi, déclara-t-il.
Les beaux yeux de Jillian exprimèrent un désarroi réel.
— Non, Conor ! Je t’en prie, je…
— C’est parfait, trancha Beth avec entrain. Je te retrouverai en salle de réveil. Et maintenant, Jill, il est temps que le Dr Répare-tout te répare.
Jillian ouvrit les lèvres pour protester, ce qui le chagrina. Le détestait-elle au point de ne pas pouvoir passer quelques heures avec lui ?
Il regarda l’anesthésiste perfuser Jillian, dont les longs cils balayèrent ses joues lorsqu’elle ferma les yeux. Il se força à se détourner de ce ravissant visage qu’il avait tant de fois contemplé lorsqu’il la regardait dormir la nuit.
Il ressentait toujours ce poids sur sa poitrine, mais, bizarrement, son cœur se gonflait de joie. Il allait être avec elle ce soir pour la première fois depuis près d’un an ! Droguée comme elle le serait, elle ne ressemblerait pas à l’épouse souriante qu’il avait aimée, mais la perspective d’être là pour elle quand elle avait besoin d’aide, ne serait-ce que quelques heures, lui faisait un bien fou.
Il ne s’était pas senti aussi bien depuis longtemps, et tant pis si la solitude lui pesait encore plus lorsqu’il retournerait à son quotidien sans elle. De toute façon, ça ne pourrait pas être pire que lorsqu’elle était partie la première fois.
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